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V A RI TE S.

Exhumation de3 Restes de l'Amiral Coligny.

Une cérémonie intéressante a eu lieu le mois dernier à
Clâtillon-sur-Loing. M. le duc de Luxembourg, qui fait
en ce moment répurer ce qui reste iti château de cette ville,
ancienne demeure de Coligny, a en l'idée d'y Lire trans-1
porter les restes do l'amiral, qu'on savait déposés ai châ-
teau de Montesquieu, dans le département de la Sarthe. -

Ce fut dans la soirée dlu 21 août 1572, que Coligny quit-.
ta son manoir de Châtillon-sulr-Loing pour ýe rendre à Pa-
ris, où l'appelaient les inîtéréts des réformés, dont il était
le chef. Il était accompagné le soi] gendre et de sa fille
mariée depuis dix mois u comte de Téligny, et qui depuis
épousa le prince d'Orange. On assure qu'au moment de
son départ, ses serviteurs, par une rrpprélîheusion instinc-
tive du sort qui l'attendait à Paris, se jetèrent à ses pieds
en le conjurant de ne pas partir.

On raconte aussi que la veille, l'amiral, jouant aux dis
avec son gendre, crut voir des taches de sang sur la table,
et que cette étranige vision se reproduisit jusqu'à trois Iois.
Il se logca, en arrivant à Paris, dans une maison de lit rue
Béthizy, qui devint depuis une auberge nommée Pl'Htel-
Saint-Pierre. C'est là qu'il fut tué dans la nuit du 23 nîu
24 août. Tout le monde sait, d'après les vers de Voltaire,
que l'assassin qui lui porta le coup mortel s'appelait Besmte.
C'était un Allemand, domestique de la maison de Guise.
Il frappa l'amiral d'un coup violent entre les deux onio-
plates, après quoi il lui coupa la tète et la porta à Catherine
de Médicis:

MéJd.cis la reçut arce indifirence,
Sani. remords, sans plnisir, maîtresse de ses sens,
Et comme accoutumée . de pareils présents.

Aussitôt aprés, le peuple s'empara dû cadavre, le traina
par les rues jusqu'au gibet de Montfiatcon et l'y pendit par
les pieds avec une chaîne de fer. Le jésuite Daniel, peu
suspect en pareille matière, raconte que le roi eut la cruat-
té d'aller à Montfaucon avec sa cour repaître ses yeux de
cet horrible spectacle. Un courtisan se plaignant devant
lui de la mauvaise odeur qu'exhalait le cadavre, Charles
IX aurait répondu comme Vitellins: " Le corps d'un enne-
mi mort sent toujours bon."

Ce n'est pas le dernier outrage qu'aient subi les restes de
Coligny. Le roi et sa mère comprirent que la mort du vieil
amiral serait dans l'avenir P'pisode qui résumerait Phorri-
ble draine de la Saint-Barthelemy, et soulèverait le plus
contre eux linflexible justice de l'histoire. Ils sentirent qu'il
fallait au moins couvrir d'un prétexte un si grand crime;

Charles IX se rendit donc nu parlement et accusa publique-
ment l'amiral d'une conspiration contre la couronne. Le
parlement ne resta pas sourd à cet appel d'une laine pos-
thume. Il rendit un arrêt contre le mort, par lequel il or-
donna que son corps, après avoir été traîné sur uoe claie.
serait pendu on Grève; ses enfants déclarés roturiers et in-
capables de posséder aucune charge; son château de Châ-
tillon-sur Luing rasé, et les arbres coupés à hauteur d'hoim-
me. Pour remercier Dieu de li découverte de cette cons-
piration iinaaiaire, il devait être fait, tous les ans, une
procession solennelle le jour do la Saint-Barthélemy. Deux
amis de l'aniral, Briquemnut et Cavagnes, furent en même
temps condamnés à être traînés en Grève sur-la claie.

Nous ignorons quelles sont les mains pieuses qui recueil-
lirent, après l'exécution de cet arrêt, ce qui restait du corps
de l'amiral. Mais, après tunt d'out rages, on comprend que
ces restes informes devaient être bien peu de ohoso ; aussi
la caisse qui les renferne est-elle très petite. On assure
toîrtefbis qu'on a pu reconnaître les traces du coup porté
par Besni, ce qui aurait permis de constater l'identité.
M. le duc de Luxembourg a fuit sceller cette caisse dans
un pan de mur en ruines au pied de la tour, à la place où
était, dit-on, la chambre de l'amiral. Cette sépulture assez
singulière n'est que provisoire. La lame de marbre qui la
recouvre porte ces mots: " Ici reposent les restes de Gas-
pardl de Coligny, amiral de France, tré à la aint-Bartlié-
lemny, le 21- août 1572. "

Le château de Cliâtillon, propriété actuelle de M. la due
de Luxembourg, a. été presque entièrement détruit vers
l'an VIII. Il n'en reste plus aujourd'hui qu'une porte sur-
montée d'un pavillon moderne, uno tour bien conservée,
dont les murs épnis ont bravé la sape de la bande noire, et
trois rangs de terrasses. Celle dît milieu est soutenuo par
nonf arcades récemment restaurées. Ainsi perché au se:n-
met Ie ces trois élages qui, de loin, font l'eft d'un esca-
lier de gréant, le château devait présenter un aspect formni-
dable. Ce domaine resta dans la maison de Coligny, jus-
qu'en 1632, époque où mourût Gaspard de Coligny, qua-
triène du nom, tué dans les guerres de la Fronde au com-
bat de Charenton. Sa veuve était saur du maréchal de
Luxembourg. Elle se fit attribuot le duché de Clâtillon
pour ses reprises, et le laissa au second fils du maréchal.
C'est ainsi que la terre de Châtillon passa dans la maisot
de Luxembourg. Le duc actuel, qui est le derhier da soit
nom, est âgé et sans enfants.-Pluzre.

L'homme au Masque de Fer.
C'est une histoire b-n extraordinaire que celle de lhorx

me air masque de fer. Il y a environ deux cents ans qud
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